
HOTjUL
TEND PAR

JOSEPH DESLOQES,
No 81 BIIE MURRAY, OTTAWA

(.Ci-devant occupé oat Joseth Mantha)

De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Deslogos étant agent 
pour les marchands do bois, attire l'at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager immédiatement,

10 déc. ’84 3 m

L'OUtlAMlSllIi (J * L'IlOMilECHEMIN DE KER
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanhme si compliqué, et si 
artistement fai', est dérangé par la mala­
die, on doit recherchai’ le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors séleve la question : 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de lMJniver 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Splnlie, la Stricture et l’Impor­
tent, etc,, etc.

PAMCEQUE

(6CANADA JP-"HP
LA

VOIE LA PLUS COURTE
KNTRK

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous LesJouin

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventare, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver 
mont Central, et le* trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson. dont les lianes s'étendent 
jusqu’aux Provinces meritin''*'' et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, l’btiay et New 
York. _____

A partir do * Janvier I8S4,
O nieront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 SUBI. Il-*» a.n».
«JO pan. 8.S0 p.m.

vous avez été trompé et 
abusé par h-s CHARLATANS qui préten- 
<iai- nt guérir celle classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNEssitN, avant que cette maladie 
devienne chroiiiorue et incurable.

m.. GRATIS "«I
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

les trains cir-

Arr. 8 Ottawa. 
13.90 p.m.

Pr’t de Montreal.
MS 4J0

Tons les convois à passagers sa rendent direc­
tement à Montréal, sun* changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

_ heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l’express de nui» 
nt de Boston et New-York viâ Soring- 
.quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du 
matin.

HENRY VOGELBR,
49, South 8 reel, New-YoHt 

Divers svmi Lûmes compliqués sont trat- 
tés par les prescriptions spéciales du do» 
leur Johannes-en d’après l’avis d'ua mê 
decin dûment qualifié.

Toute coirespondance conlldenolette et 
toute réponse est euvoyée frais de, poste 
oavé.

8.00

à 10
4^ 84 I an

field, Aux Inventeurs
J. CoursoUe & Cie.,

viâ

CHUNK DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Lespaeeagrrs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure 4 Montréal où leur 
bagage cet transféré sans frais extra 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe 
droit.

i es billets et tout autre renseignement pen­
sent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d'après l'heure du 7Sème méridien.

A " JUNBLSr,

Solliciteurs de Brevets d* Invent** 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence® et Correspondants aux Etats- 

Unis. eu Angleterre et en France.

J. COÜRSÔLLE & Cie.,
Chambra Victoria,

V is-è -r1 e hui eau des Breveta.
OTTAWA, Ont,

R. P —Boite 68.
24 Fév. 1883

D. 0.
Gérant.

A. O. PBDBN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa, 23 août 1884.

A b» Bourgeon» a» SAPID et «□ Siam, d, TOLL

JSobM. Mans de Oorg o, Oatarrbee pulmonaire». Irritations de reffrlos, 
V«Ut erioairee *>< je ui V«**}e. Phse*" t> » vm t. e<s* ii. WereNS It- Noac-» **•*%

•■'«or- ri-LT'! Vvs IU. i 81-1> a*.n sa monts i r*
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5j| Médaille d'OK. Vutie

Sirop
QÜ1NALARCCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplscc le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur nssge 
. .ente quelques difficultés, soit i 

•s."e du jeune âge, soit par suite 
h. ,'état d’irritation do malade.

V

' ANÉMIE, le CHLOROSE, 
PAUVRETÉ Su MA KO, 
SUITES Su COUCHES,

» MAUVAISES DIGESTIONS.
'-l^ltalnsStMSM .-n*:i SEonm * o-.

U. C. 0. Daeier a cet médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 5\T rue Sussex.

I

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

Of CTS FUNEBRES
COI» DIS BOIS

ïork et Dalhousie.
(i TT A WA.

pes, gants, éotwirp 
deuil, etc., loués 

sur avis.

Crû

fPÉkIÜFS, STOMICHIODES, FUHC-AÏ FS 4 DEPURATIFS.«***»
ils gubrls-son* et préviennent •• iinlv.ii s .{u, s«? .Mtiactient à
iXlsCOSO v BitfT des I": T*.s rno s, telles quo : flnnqup 

Conntipatior, .4m«a dr Bilr, 
tin Poumon vttltt fmv.is,i e.

TttKS IMITkS M C.ON I KBKAI i S
Exiger l'étiquette ci-ji-iate en 4 e-mlMv-s, iv« le met VÉRITABLES 

P HOIs 1l2bofte[bOgr.uns) - Xfr. a fief <* «05grains) Mire«meàiqieWlu 
Oisébw. D’Ed. MOP» 4 C*;KT PniMCIfALKH I

/ GRAINS V
I de eSanté j 

A du docteur f

m»e.#Ai'onqvMtionH

Montréal t LAT10LETTE * 1ELKUL
HAHMACIBS IUI OANAOA

|

.ttiiOtiZHTS MSitàktâlQilES aUliGo.’iAEVE-ÜHANTEAUO
.... .;c, . * h. Alceloiile». I» Produit* ofatmlqUM Va pj. fm. Uil U*:

-cBhHi. strrraMi,. irwitois., n,iuiw. «mai», twa suie» e «mis», «a
i-

SEDLITZ-CHANTEAUDi
■.Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

ûe SBDLITWpCHAN tua C7jD est Incontestablement le produit le plue beau i 
le plus utile de U pharmacie moderne ; c'est un sel neutre purgatif d’une saveur 

i-o-douce et «l une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- { 
îir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, i 

u .ix Bhumutlasnta, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux • 
Congeatlona cérébrales, aux Vertiges, Migraine» ou sujettes aux Héroer- ■
rbeldes,

2MC. CH. OHAJNTBAUD, Pharmaciaa, CommasOscr <JiuW la CathsUqse, • 
seul Préparateur des Véritables Médicamenta dosimétrique».

Se méfier due Oontrefaçona.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

pSto m à tfwééecx S* Bd. MOU» A «P*. FkamatiM-Olelit». 114, m SatBl-Jua. ) j

barres gastriques, etc.

cUle

:

LE CANADA, 7 Avril 1886

VALIN & ADAM,-|<al souffert ”se, et les religieuses avaient en­
tonné i’hyrane sacré, quand le De toutes les maladies imaginables Avocat, et Notaire» Publie», 
cortège fit son apparition. ^ptladsn^.' J.rÂn^rsTm a reel™ MENT A PRETER.

Graziella s’avança, la tête rno- mandé les •« Amers de Houblon,” BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis
(lestement baissée, entourée de J’en ai consommé deux b uteilles : 1 Hotel Russell,

quelques sœurs.
Elle marchait d un pas lent, a tout le monde. J. D. Walker, Buckner, 

mais ferme, et cependant Paul 
aurait voulu la voir chanceler.
Ses yeux restaient humblement 
baissés, et pourtant il sursit bien 
voulu qu’elle le cherchât d’un 
coup d’œil dans l’église. Mais 
c’était en vain ! en ce mou ent 
déjà elle ne songeait plus au 
monde, et toutes ses pensées 
étaient élevées vers le Seigneur.

Dans quelques mois, lorsqu’el­
le fera ses premiers vœux, elle 
reviendra à cette même place, 
mais non pins dans la snje 
toilette qu’elle a revêtue aujour­
d’hui Elle y viendra parée sim­
plement de la robe de laine blan­
che, un cierge dans une main, et 
dans l'autre un crucifix couron­
né de roses On portera devant 
elle l’image de Jésus enfant, au­
quel elle va vouer sa vie, et la 
couronne d’épines, symbole des 
épreuves qui l’attendent dans sa 
nouvelle carrière. Mais en même 
temps des petites filles vêtues de 
blanc, portant des guirlandes de 
fleurs sur des plateaux d’argent, 
sèmeront des fleurs sous ses pas, 
comme pour lui dire que son 
avenir ne sera pas exempt de 
jouissances bien douces.

Des larmes silencieuses cou­
laient le long des joues de Paul, 
lorsqu'il la vit — selon son ex­
pression à elle — s’approcher de 
la dernière limite entre Dieu et 
le monde. Ce spectacle était pour 
lui nue torture, néanmoins il 
voulut y assister jusqu’au der­
nier moment.

Derrière la novice prend ordi- De la Santé et du Bonheur 
nairement place sa famille, elle 
y vient prier avec l’élue et ver­
ser une dernière larme sur celle 
qui rompt tous les liens qui l’at­
tachent au monde, pour se con­
sacrer exclusivement à Dieu 11 
n’y avait personne auprès de 
Graziella : elle n’avait pas de fa­
mille, et la plupart des assistants 
ne se doutaient guère qu’un an 
plus tôt, cette même jeune fille 
brillait dans les plus riches sa­
lons,dans les fêtes les plus splen­
dides.

Cà et là, pourtant on eut pu 
voir quelques-unes de ses amies, 
et, debout à l’entiée du chœur, 
profondément absorbe dans ses 
pensées, le vicomte Adalbert.

Au fond de l’église, une quan­
tité de malades et d’infirmes qui, 
se soutenant mutuellement ou 
s’appuyant sur des béquilles, 
étaient venus voir “ la bonne 
sœur” entrer dans dans la con­
grégation des religieuses.

C’était là sa 'amille !
Lorsque Graziella approcha,le 

jeune baron tomba à genoux, 
comme instinctivement et sans 
le savoir, et joignit les mains.
Elle passa à côté de lui sans le 
voir, et Paul pieura de désespoir 
en même temps que de dépit. Il 
la vit, toujours avec le même 
calme s’agenouiller sur le prie- 
Dieu qui lui était destiné, et 
s’humilier devant le Seigneur.

Dans le courant de l’année 
dernière (26 sept. 1854) j’ai as­
sisté, dans l’église de l’hôpital 
d’Anvers, à semblable solennité.
J’y ai vu deux jeunes hommes 
échanger contre l’habit religieux, 
le luxe et les jouissances de la 
vie, et aujourd’hui encore, l’im­
pression que j’ai ressentie au 
spectacle d’un aussi noble sacri­
fice ne s’est point effacée de mon 
esprit. Dans la vie religieuse il 
n’y a plus à attendre de ces ré­
compenses matérielles dont nous, 
mondains, sommes si avides : on 
n’espère plus qu'en una vie 
meilleure !

Voulez-vous
compte de l’esprit d’abnégation, 
de mortification et de confiance 
en Dieu poussé à son plus haut 
point ; allez assister à une prise 
d’habit, et si vous avez au cœur 
une étincelle de poésie, c’est-à- 
dire de “sentiment,” vous ne 
saurez vous défendre de verser 
des larmes d’attendrissement — 
surtout si vous songez à la vie 
de renoncement et de travail pé­
nible qui attend ces jeunes reli­
gieuses. Que de grandeur d’âme 
et de force de caractère ne faut-il 
pas pour s'engager avec calme 
et satisfaction dans une carrière
aussi hérissée de difficultés.......

(4 suivre. )

FSÜZLLETOH

SPARK v GRAZIELLA
J. A. VALIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

ÎÜRANCE ou
Mo.tre le F E U, %* LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE

Je vous adresse ces quelques lignesd’Ottawa 4- L. A. OliivsrPAR comme
(»age de reconnaissance pour vos 

Amers defcâKNTXBS:

MONTRÉAL, 
>. ANGLAISE,

Mm** I.011I*» Labrocqny. AVOCAT.* * * Houblon. J’ai souffert
De rhum «tism - entlammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien I 1 1
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles de v -s Amers de Houblon, et à ma 
grandé surprise je suis aussi bien auj ut- 
l hui que je ne l’ai jamais été. J’esp re 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
r* y-c ce i ui.-sant et 
Efficace remède :
Quieon ue ! * * serait désireux d’a­

voir pl s de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s'adressant à moi, E M.

Wt liams, 11u3 I6th Street, Washington, 
D. C

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Rgleson, Otta 

m" Al, G EM A F HE i Eli 
Ottawa, 3 îanvinr 1883

do * iSutte)
do Elle pensait actuellement à la 

comtesse Félicité ; car elle savait 
bien que la baronne la destinait 
pour épouse à son fils.

—Ah ! ne soyez pas si bonne 
pour moi î s’écria Paul ! vous me 
forcez à vous aimer de plus en 

xplus. Encore une fois, venez, 
* Graziella,

fi. J. Labelle,
le

; Huissier de ta Cour Suprême, B. C. 
RUE BMT INNIA, 

HtTLL.
Ottawa, 20 nov.1881

KOOO

ndideTEES,
' FINÀ 
COURTIER.

NOIER de 1 an

J. L. il L. L. B.vous ne pouvez paset de Compagnies 
rendues pour ar- être heureuse ici !

La jeune fille secoua lente­
ment et négativement sa tête 
couronnée de fleurs, et leva vers 
le ciel des yeux remplis de lar-

AVOCAT
124 Rue PRI .x Cil* A LE, Hull

4.5 Rue MU RH A i', Ottawa
Ottawa, 20 nor. 1884

Je considère que votre r mède est le 
meilleur q -i existe pour l’iud get-tion, les 
npaladies de rognons,

Et la débilité des n* rî, J’arrive
Du sud en qi ôte de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien 1
Que t ute autre chuee :
L y a un mois j’étais extrêmement
Ma'gre 111
H pre qu’incapable de marcher. Main­

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sant et ils sont dûs au * 
Amers de Houblon ! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
S6F*Les bouteilles qui ne portant pas 

üne étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou *• Houblons ".

pour narticuliere,. 
5 et hcolairea, Fa- 
s condition^ très 
itéré t réduits : mes. E. G. LAVERDUBEtntics e première 

eroet leur a van-
—Vous hésitez, reprit-il; écou­

tez ma voix ! et en disant cela, 
Paul se jeta à genoux.

—Re'.evez-vous Paul, et soyez 
convaincu que mes paroles vien­
nent du fond du cœur. Je ne re­
tournerai pas dans le monde, là 
ne m'attend pas le bonheur. La 
détermination que j’ai prisa est 
irrévocable ; n'espérez donc pas 
m’en faire changer.

Il s'était relevé ; une vive dou­
leur se lisait sur sa figure.

—Est-ce vraiment une résolu­
tion irrévocable ? hasarda-t-il 
encore une fois.

—Paul, frère, je vous l’ai dit.
—Et vous me pardonnez donc 

de vous avoir si souvent mécon­
nue T Vous accordez aussi le 
pardon à ma mère ?

—C’est à moi, au contraire, 
d’implorer son pardon. J’étais 
jeune et sans expérience, on n’ap­
précie pas toujours alors les 
bienfaits dont on est comblé... 
Maintenant, adieu, frère ; em­
brassez votre mère pour moi.

—Allez-vous déjà me quitter?
—Ecoutez, la cloche sonne ; 

on m’attend d’ici à quelques 
instants au pied de l’autel, pour 
y recevoir mes vœux.

Paul saisit la main de Gra­
ziella, et la pressa contre ses lè­
vres brûlantes.

—Adieu, sœur ! bégaya-t-il.
—Adieu ! répondit-elle d'une 

voix doucement émue.
Elle se retira. Elle s’arrêta en­

core un instant à la porte, tour­
na la tête, et jeta un long regard 
de compassion sur Paul. Comme 
ce dernier voulait se rapprocher 
d’elle, elle répéta avec douceur ; 
Adieu, frère ! et la lourde porte 
se referma sur elle.

Paul resta un instant anéanti, 
pénétré de respect pour la jeune 
fille qui venait de le quitter. Ce 
n’était plus un amour impétueux 
qui faisait bouillonner son cœur; 
c’était un sentiment plus pro­
fond et plus calme qui le rem­
plissait tout entier. Il aurait eu 
une vision céleste, qu’il ne se se­
rait pas senti plus ému qu’à la 
vue de cette jeune créature, qui, 
méprisant les richesses de ce 
monde, jetait — par amour pour 
l'humanité souffrante—dans les 
bras de la pauvreté, du dévoue­
ment et du renoncement à soi- 
même.

La cloche tintait toujours.
D’un pas lent et incertain, 

Paul sortit du parloir et se diri­
gea vers la chapelle du couvent, 
ü voulait vo.r encore une 
sœur, l’admirer encore une fois. 
Son cœur battait violemment 
lorsqu’il s’approcha de l’aute , 
orné pour la solennité, et qu’il 
alla s’appuyer contre un pilier.

L’église avait un air de fête ; 
les chandeliers d’argent étaient 
si brillants qu'ils faisaient pâlir 
l’éclat des bouquets qui ornaient 
l’autel. Devant ce dernier se 
trouvait un banc, sur lequel 
étaient déployée la robe de laine 
blanche de Sœurs hospitalières, 
et devant lequel la jeune novice 
devait venir s’agenouiller pen­
dant la cérémonie. La première 
cérémonie se nomme la prise 
d’habit. U’était là, à cette place, 
que dans quelques temps, elle 
viendrait revêtir la robe noire, 
et prononcer ses vœux solennels. 
Cette seconde cérémonie se nom­
mé la profession.

L’orgue résonnait

jardins,
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEMOOTEKIE< :
Kit me -
Lhwh« Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligue
t Droits d’ÀuUur

Ou lis, Gnus. Câble, l haine.
Eto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir,
)lac

28! FETES!. controfa-
Etc.

Comme parte passé un asso - r. 
ment complet dei «

t QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Rua WILLIAM

RKCHFRCHÉa JOUISSEZ; i
>let de liqueurs 

d'ôtre reçu au 
l’entrepôt W. O.

COMMENT ? comme d’autresIdlitinnes, Barton 
.'iterue, Brisson, 
d. Mumm, Char- 
u-tine, Curacao, 
rino, Eau-de-Vie,.

rariées, importés:

:utés, effete-livrés *

ont fait. CHEMIN DE FED INTERCOLONIALSouffre* - von* de mmladles de»
. Le Kidney Wort" m'a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treise médecine 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

La Grande Boule Canadienne Jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais el chars dortoirs jetais à 
t us les trains express. Bonne salle à 
dineqà des distanc-^ convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi 
rendent directement A Halifax, et 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Saint-Jean directe­
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etuis de l’Ouest, flsur la 
Grande Bretagne et Je Continent devront 
prendre petto route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi­
ver.

*
Vos nerf» eont-ll» afIHIbll» T

“Le “Kiduey Wort” m’a »uéri la fai- 
ble.-.«o des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

SUSSEX
)KAY, Souffres-von* de 1* maladie d» 

Bright T
“Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

lires
lan < ,

a “ L.^Kidï*”
efficace i 
soulagera

it de la dlabtte T
Wort" est le remède le plus 

Il procure un
oncton, Vt.

>nffre*- von* de maladie» dn foie T
** Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir." Henry Ward, ex-oolonei

69 G aides Nationale, N.Y.
.Souffres*vous de douleur» d

“ Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais do lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. T&llmago, Milwaukee, Wis.

Zque j aie preterit. Il ] 
lent presque immédiat." 

Dr PMUip C. Ballou, M

:n du Pacifique
Importateurs et Exportateurs 

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passage r ou de lret en s’adres-

: L’EST.

)URS ER HURT

ourtc
Souffre*-von s de mnladiee de»

roffiioR» ?
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. no remède vaut 

la botte.
tiaml Hodges, Williamstowu.West Va.

fiouffros-von* de la constipation T
“ Le •* Kidney Wort" facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchiid, 81-Albans, Vt.
Souffre*-von* de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort" est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

)NTBEAL

liver, eom- 
84 Nov.I884 * $10

h h h E. KING, Agent de billets,
No 15, me Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les pat-sagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. l’OTTINGEh,
Surintendant général 

Bureau du chemin deder.
Monoton. N. H.. 27 Nov. 1*84 —i an
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“So 7* 80 Eiee-voo» bilieux t
“ Le “Kidney Wort” m’a faitplns de bien 

pue tous les autres remèdes dont j’aie jamais
U M ’Sfde J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

Sou ffre*-vena des hcmerrholdee T
“ Le “Kidney Wort" m’a c/uéri radicale• 

msnt des hémorrhoïdos qui coulaient. Le Dr 
W. C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Mrërtown.Pa-

Etee-vou» torture par le rh 
tiens» T

“ Le “ Kidney Wort " m’a guéri lorsque les 
édecins m’avaient condamné et apres que

SPRUCINE
Une des meilleures proi*»* 
rations offertes jueqv i- 

le goulag 
at et gu •

deui­

ls PALAIS 
is do vitesse 
onlréal. t au public, pour 

ment immédiat 
rison de la Toux, du 
de la Bronchite, < 
rouement, de la Croup- e 
de toutes lea maladies de r 
Gorge et dos Poumons.

A vendre pan 
50c la bouteille.

«vec Us- .ram. 
ir Vltilec, U*l|. 
on, et tous les 
■Angleterre.. usoufiert pendant t renie ans. 

Elbridge Malcolm. West Bath 25 e

B., h.>(( AI E, Chimistv 
Montré#

.Maine.

fois saDUilws, TopouIo 
lût 1884 :

a 4 12.15 pm 
romo à 10.00 pm 
tau a â 11.05 pm 
rpnloà 8.45 am 
irouto à 9.20 au 
Uawt à 6.07 pm 
roi» to à 70.0 p m 
tlawa 4 5.17 am 
r les trains du 
mptueux sur les

An* femmes qui sont malade» T
“ I>e “Kidney Wort" m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usaee en disent le plus grand bien.”

Mde iL Lemoreupx, Ile La Mother Vt.

Si tous Teniez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

__________ Faites usage du

Sirop lies lofants Pu Di Godent
__Ce sirop est prépt-

Ltx,:;ôiïï±;
aPKSP^.’- del’K „ledeM6di.

/. . • cine 11 de China* 
'•T'V ‘ gie de Montre» 

F ■ - ulté de Médeci
-* «1c* l’Univereiv

* u Collège Viol»

R?/ Le sirop des en» 
faute est supérieur 
à toutes les prépa­
rations calmante i

_____  offertes aux mère
de famille pour conserver 1» santé de leu » 
enfante ; u peut être donné avec ’% pli t 
grande confiance aux enfanta dans les cet 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyseenteri*. 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Godsbbb et

voua rendre

wmXv.. t

À Iæ Pnrff.cafeur du Sang,’s Fall poui 
) fer du Grand . 
la de for Utica 
aiiibreuse» con- Bureau «’ gmt o’immtuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

WJïïmL.
pour tous let 

)t aoid-oueel. 
lu passage, lo a, la table du 
sut de l’Ottawa 
ocales et autres 
les passagers 
billets.
mis
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d’à-n’en achètes point d’autre.
_ En vente par tout le Canada et les Etat1

p «ex. UCS.U BoimaLLK,
Seul orvuneuure,

B. B. MhcGAuK, Chimiste.
Afont!

■S
Unis

les
BAKER,
mdâet-*éa«ri.

A. B. HACDORALD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,..........253 RUE NICHOLASdans l’égli- 1881.
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